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tellement terrienne, suis-je en état d’affirmer que le malheur du passé, 
dont nous subissons les dures conséquences aujourd’hui, c’est que dans 
bien des familles d’agriculteurs, étaient destinés à cultiver la terre, ceux 
des fils qui avaient le moins d’aptitudes à l’étude, les plus forts-à-bras, 
aùtrement dit, destinant aux professions libérales ou aux carrières com­
merciale ou industrielle ceux qui réussissaient le mieux aux examens 
de l’école du rang. Si encore on avait laissé à l’enfant le soin de 
choisir sa carrière lui-même, mais combien souvent les parents déci­
daient eux-mêmes de l’avenir de tel et tel de leurs fils.

Il est curieux de voir comment le cours des ans est venu renverser 
cette fausse théorie que, "pour tenir les mancherons de la charrue et 
traire les vaches, il ne faut pas en savoir si long après tout".

Je mè rappellerai bien longtemps d’une famille que j’ai bien connue 
où, sur douze garçons, huit choisirent la carrière agricole. Parmi ces 
huit que le père établit sur des terres voisines de sa propriété, il s’en 
est trouvé un qui suivit un cours d'étude complet. Jusqu'à la dernière 
année du cours toute la famille croyait que l’étudiant embrasserait une

Lorsque tout le monde dit que c’est bon la coopération — que 
vous reste-t-il à faire ? * * *

Il faut penser à cribler son grain. A propos répétons ce conseil 
du sage: "Ne jamais remettre à demain ce que vous pouvez faire 
aujourd’hui".

* ♦ *
Annoncez dans “Le Bulletin de la Ferme” si vous voulez disposer 

avantageusement des animaux ou sujets de la basse-cour que vous 
avez à vendre. * * *

L’éleveur de volailles pratique ne fera pas couver d'œufs dont le 
poids sera inférieur à deux onces chacun ou pesant 24 onces à la dou­
zaine. * * *

La coquille des œufs pour incubation doit être propre, solide, 
exempte de fissures, autrement l’évaporation de l’œuf se produirait profession libérale ou celle de l’enseignement. Je dois avouer que père 

et mère, frères et sœurs furent grandement scandalisés de voir notre 
étudiant, au sortir du collège, demander à son père de l’aider à s’établir 
sur une terre. Pas si gauche notre jeune homme! Les années se sont 
chargées de démontrer aux siens et à tout le canton, dont il est aujour­
d’hui le seigneur, dirais-je pour bien exprimer ma pensée, car des huit 
frères, et de tout son entourage, c’est celui qui a réalisé les plus beaux 
succès, qu’il avait choisi juste, que l’instruction facilite la tâche de 
l’agriculteur. Et je dis avec Réné Sénécal: “Quelle folie! la carrière 
agricole, le dépotoir de l’ignorance! Mais ne voit-on pas que c'est celle 
qui est la plus exigeante au point de vue scientifique ?

trop vite. * * *
Les gros œufs donneront généralement des poulettes qui pondront 

de gros œufs. C’est aussi vrai que lorsque l’on plante de petites pommes 
de terre on peut s’attendre à ne récolter que de petits tubercules.

♦ * *
Les œufs que l’on veut faire couver doivent être gardés à une tem­

pérature non inférieure à 40 degrés et pas plus élevée que 68 degrés 
Fahrenheit. Une température plus élevée que 68 degrés affecterait le 
germe. Il est bon de conserver la température à un degré uniforme 
autant que possible. ♦ * *

On recommande de laisser refroidir 24 heures avant de les placer 
dans les boîtes, les œufs destinés à l’incubation. On voudra bien pren­
dre soin de placer ces œufs le petit bout en bas, dans les boîtes. Si vous 
prenez ce soin, vous serez dispensé de les tourner, tandis que ce serait 
obligatoire si vous les laissiez reposer sur le côté.

* * *’
Une fois, dans l’incubateur les œufs doivent être tournés quatre 

fois par 24 heures, soit toutes les six heures, pour les bonnes raisons 
suivantes:

a) On court la chance d'obtenir une augmentation de bons pous­
sins variant de cinq à sept pour cent au lieu que si vous les tournez deux 
fois seulement.

b) Vous obtiendrez des poussins plus pesants.
c) Vous trouverez moins de.germes morts.
d) Il y aura moins de poussins qui perforeront la coquille.
e) Il y aura moins d’albumine dans l’œuf.

* * *

Ne manquez pas cette aubaine
La presse agricole en général, a fait un si bon accueil au premier 

volume du manuel d’agriculture que sont à compléter les autorités et 
professeurs de l’Ecole Supérieure d’Agriculture de Ste-Anne de la 
Pocatière, que nous ne voulons pas prendre plus d’espace pour vous 
parler davantage du haut mérite incontestable de ce traité d’agricul­
ture pratique, et du bien qu’il est appelé à faire à tous les cultiva­
teurs, jeunes et vieux, qui ne sauraient manquer de se procurer cet 
ouvragé comprenant trois volumes: le premier intitulé: “Les Champs", 
(il est sorti de presse, et nous avons déjà annoncé en décembre à quel 
prix on peut obtenir ce volume); celui-ci sera suivi à brève échéance 
de deux autres que l’on désignera: Les animaux et “La ferme’’.

Nous avons pensé que notre journal serait parfaitement dans son 
rôle en favorisant le plus possible une distribution rapide de ce manuel 
parmi là classe agricole, en offrant le tome premier: “Les Champs", 
comme prime à tous nos lecteurs qui voudront bien s’intéresser à la 
collection des abonnements échus et au recrutement de nouveaux lec­
teurs au “Bulletin de la Ferme .

Nous vous engageons donc à prendre connaissance de l’annonce 
ce sujet en page 15 de ce numéro où vous verrez 

comment, sans débourser un sou, vous pourrez vous assurer la posses­
sion de ce premier volume du traité, volume bien relié, et qui mérite

Les quelques conseils que nous donnons ici concernant l'incuba- que nous publions, à 
• tion des œufs ne coûtent pas cher à observer, et leur mise en pratique 

aura pour résultat de faire réaliser plus de bénéfice. Il en est ainsi de 
plusieurs travaux sur la ferme et dans l’étable, que l'on gagnerait à 
faire avec plus de soin et selon des données dictées par la pratique 
d’excellents cultivateurs qui ont réussi où d’autres, moins instruits des 
choses de leur profession, n’ont obtenu que des résultats médiocres. 
Mais pour cela il ne faut pas craindre le travail. Après tout que peut-on 
attendre ici-bas sans beaucoup de travail ? Le travail, qu’il soit de l’es­
prit ou des bras, est une loi à laquelle nous ne pouvons logiquement 
nous soustraire. Chez l’agriculteur l’amour du travail manuel ne fait 
pas défaut, Dieu merci. Ce qui manque chez quelques-uns, c’est de ne 
pas être au courant de procédés plus modernes, mieux adaptés aux 
besoins du moment, et qui permettent à l’artisan du sol d’obtenir de 
meilleurs résultats en ne déployant pas plus d’énergie, et souvent en 
épargnant un temps précieux que l’on peut consacrer à d’autres tra-

la place d’honneur dans la bibliothèque agricole du fermier.
Nous faisons tout particulièrement appel aux jeunes agriculteurs 

qui disposent peut-être d’un peu plus de temps pour s’intéresser au 
recrutement et se procurer ainsi un guide aussi utile, indispensable 
dirais-je, à celui qui bientôt devra prendre la responsabilité de gérer 
une exploitation agricole.S

Encore une fois, amis lecteurs, deux motifs de premier ordre vous 
engagent à ne pas vous désintéresser de cette offre exceptionnelle et 
absolument avantageuse, nous les soulignons ici:

a) Vous assurer la possession d’un traité agricole moderne, très 
utile pour tous -—indispensable pour un grand nombre.

b) Travailler à répandre parmi vos connaissances, dans le milieu 
où vous vivez, un journal agricole sérieux, qui fournit à l’agriculteur 
pratique les renseignements les plus sérieux et précis quant à la tenue 
des marchés et des prix en cours pour les produits de la ferme, sans ■ 
compter le service si appréciable de consultations légales qu’il offre 
gratuitement à ses abonnés.

Le plus tôt vous aurez collecté le nombre de nouveaux ou d’anciens 
abonnements requis pour vous assurer le 1er volume: “Les Champs", 
plus tôt il sera votre propriété et vous pourrez alors plus vite vous 
familiariser avec les données principales et fondamentales de la scien­
ce agricole, reconnues indispensables pour réussir à l'époque où nous

Vaux.
Il faut rendre ce témoignage aux personnes de la science qui sont 

appelées à conseiller l’agriculteur au point de vue technique qu’ils 
font en sorte d’engager le cultivateur à tirer le meilleur parti possible 
des ressources et moyens dont il dispose.

* * *
On lira en guise de feuilleton cette semaine un article que nous 

empruntons de la livraison de décembre 1933, de la "Revue Munici­
pale".

M. Réné Sénécal, l'auteur de l’article “La grande paroissienne", 
auquel nous référons nos lecteurs après d’autres personnes qui naguère 
ont eu l'occasion de retenir l’attention du public sur le sujet veut ten­
ter une fois de plus'de faire apprécier du public l’importance de l’ins­
truction dans la carrière agricole.

Peut-être plus que bien d’autres, pour être issu d'une famille essen-

vivons.
A tous les amis de la cause d’une agriculture plus prospère dans 

Québec, nous conseillons l’acquisition de ce nouveau traité d’agricul- 
ture. Nous voulons en faciliter l’acquisition au plus grand nombre 
possible de cultivateurs en leur fournissant lavant age de le gagner bien 
facilement par un peu de travail.
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